


Planter des 
graines d’espoir

Noël peut sembler un mauvais moment 
de l’année pour recourir à un thème de jardi-
nage, mais c’est certainement un moment de 
notre vie où nous devons semer des graines 
d’espoir.  Nous avons besoin d’espoir pour notre santé (COVID), 
d’espoir pour l’avenir des humains et de la Terre, et d’espoir de 
guérir les relations endommagées.

La ferme De Mazenod à Hamilton est encore une fois une 
excellente métaphore de tous les aspects de l’espoir.   Une récolte 
abondante au cours de sa première année d’exploitation a aidé à 
nourrir des milliers de personnes qui mènent l’opération dirigée 
par des bénévoles à De Mazenod Door tous les jours de l’année. 
La demande monte en flèche (plus de 120 000 repas servis cette 
année) tandis que le soutien financier des donateurs diminue en 
raison des couts liés à la pandémie. 

Ainsi, alors que nous réfléchissions à notre liste annuelle 
de Noël, l’une des demandes de la ferme était les dons pour les 
semis de plants, qui sont des cadeaux qui se multiplient.  Une 
autre consiste à aider à défrayer les coûts d’un nouveau puits pour 
fournir de l’eau à la ferme, un besoin qui a été mis en évidence 
cette année en raison de la vague de chaleur et de la sécheresse 
qui en est résultée.

Du Canada (paniers de Noël et jouets pour les enfants à 
Edmonton), au Pérou (lait pour bébés et abris pour les pauvres), 
au Kenya (couvertures et vêtements chauds pour les personnes 
âgées), les besoins ne manquent pas pour ceux qui en ont le plus 
besoin, ceux qui vivent en marge de la société.

Nous sommes toujours très reconnaissants pour vos prières 
et votre soutien aux Oblats. Ce n’est pas un hasard si là où vous 
trouvez les Oblats, vous trouverez ceux qui ont le plus besoin de 
notre aide.

Puissiez-vous vivre une saison de Noël bénie, saine et paisible.
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John et Emily Cherneski, Coordinateurs en Communications
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Choix de cadeaux 
de Noël

À TRAVERS LE CANADA
~ Porte de Mazenod et ferme ...............................................  $50

~ Église du Sacré-Coeur des Premières Nations ................  $50

KENYA
~ Frais scolaires pour les enfants  .........................................  $50.

~ Soins médicaux pour les prisonniers.................................  $25.

~ �Panier d’aliments pour les familles des bidonvilles  

et des paroisses........................................................................  $50 

~ �Couvertures et manteaux pour les ainés.............................  $50

PÉROU
~ Bibles et cahiers...................................................................  $10

~ Hôpital Sainte-Clothilde....................................................  $25

~ �Maisons – Matériel de construction  

et main-d’oeuvre...............................................................  $100
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Canada
Un besoin de développement

par Diane Downey

HAMILTON - La porte De Mazenod est restée ouverte pen-
dant toute la pandémie de COVID-19, et nous avons servi plus 
de 117 000 repas en 2020. Nous sommes déjà sur le point de 
dépasser et de beaucoup ce nombre pour 2021, même si les dons 
continuent de diminuer, surtout en raison des compressions dans 
les entreprises dues à la pandémie. 

En plus des couts alimentaires, le prix des autres fournitures 
nécessaires a doublé, en particulier à la recherche d’une façon de 
servir plus verte et plus respectueuse de l’environnement. Nous 
croyons que nous sommes tous appelés 
à être de bons intendants de notre Terre 
et qu’il est essentiel que nous fassions 
tous notre part.

Nous avons été très satisfaits du 
rendement en fruits et légumes ainsi 
que des œufs que la ferme et le pou-
lailler ont produits cette année pour 
être utilisés à la porte De Mazenod aux 
fins de repas de nos invités! La terre y a été travaillée, labourée 
et préparée et contient beaucoup d’amour et une abondance de 
terre fertilisée par le Saint-Esprit, parfaite pour la plantation. 

Au cours de cette première année de notre entreprise  

Une récolte abondante

Les dons de Noël à 
la Porte de Mazenod 
aideront à soutenir 

les projets de puits et 
d’eau, le bois d’œuvre, 
l’équipement agricole, 

les usines pour 2022, les 
repas et de l’équipement. 
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agricole, nous avons acquis des cuves mobiles pour l’eau, con-
nectées à des tuyaux pour l’arrosage de la ferme, en particulier 
pendant une grande partie de l’été qui a apporté une sécheresse 
dans notre région. Au moment d’écrire ces lignes, nous venons de 
creuser 120 pieds pour obtenir un puits afin de faciliter de beau-
coup l’arrosage à l’avenir. Nous assurer que toutes les plantes 
aient suffisamment d’eau n’a pas été une tâche facile en 2021 ! 

Nous sommes en train de construire une dépendance / 
grange qui contiendra de l’équipement, y compris des tracteurs, 
et servira également de grange régulière parce que ... les animaux 
arrivent! Deux par deux! Avec nos poules pondeuses, des chèvres 
et des ânes seront bientôt dans leur nouvelle maison! Ceux-ci 
fourniront beaucoup d’apaisement car ils sont extrêmement 
thérapeutiques.

Notre espoir est d’avoir une petite ferme 
pour enfants et visiteurs, et des sentiers ont été 
tracés pour quelques promenades en chariot. 
Il se passe tellement de choses à la ferme De 
Mazenod, chaque jour. C’est comme un petit 
coin de Paradis qui nous est propre. C’est si pais-
ible et si thérapeutique ! Nous espérons que tout 
le monde aura l’occasion d’en faire l’expérience. 

Construction d’une grange

Le Père Tony avec un nouvel arrivant
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De plus, cette pandémie nous a donné une raison de sortir 
totalement des sentiers battus. Depuis un an et demi mainten-
ant, nous avons ouvert Saint-Patrick, notre paroisse bien-aimée, 
récemment rénovée en dehors des heures de messe afin que notre 
population de sans-abri puisse entrer tous les jours pour un répit, 
une collation, un endroit pour se laver, une sieste sur un banc 
et l’utilisation des installations sanitaires. Le monde entier criait  
« lavez-vous les mains » et une si grande partie de notre popula-
tion n’avait nulle part où aller, nulle part où le faire. 

Cette organisation à but non lucratif n’est pas du genre à 
se reposer sur ses lauriers ou à rester immobile très longtemps, 

attendant que « quelque chose » se 
produise. Nous travaillons dur tous les 
jours et à cause de cela, des miracles se 
produisent! 

« L’église », c’est ici tous les jours, 
à la porte De Mazenod, à la ferme, au 
logement et à la station de repos et 
d’hygiène - le tout au-delà des murs 
du bâtiment. Pourtant, Dieu et saint 
Eugène de Mazenod sont là, au milieu 
de tout cela.

(Diane Downey fournit un programme de soutien 
pour la porte De Mazenod dans la paroisse  

Saint-Patrick de Hamilton, en Ontario.)

Forage 
du puits
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Le cadeau 
de Noël 
par Susai Jesu, OMI et  
Mark Blom, OMI	

EDMONTON – Alors 
que l’été s’acheminait vers 
l’automne et que le calendrier 
se tournait vers septembre, on 
nous a rappelé, à l’église Sacré-
Cœur-des-Premières-Nations, 
que la saison des fêtes de Noël 
se profilait à l’horizon. Bien que ces ministères soient constam-
ment dans nos esprits, il était temps de passer à haute vitesse à 
la planification de Noël. Les événements de Noël s’ajoutent tou-
jours à nos ministères quotidiens de sensibilisation à nos articles 
de banque alimentaire, nos déjeuners quotidiens et notre pro-
gramme vestimentaires, et se déroulent simultanément.

La fête de Noël des enfants a pris une telle ampleur que nous 
avons dû diviser la fête en deux 
parties. Environ 800 enfants 
reçoivent un minimum de deux 
cadeaux chacun pendant la fête. 
Ces enfants ne pourront rece-
voir de cadeau lors la célébra-
tion de la naissance de notre 
Seigneur Jésus-Christ. Les 
enfants apprécient également 
les clowns, la peinture faciale et 
les ballons façonnés en animaux 
lors de ces fêtes.

Notre programme de pan-
iers de Noël est conçu pour nous 
assurer que les moins fortunés 

Fête de Noël 2020

Fête de Noël 2020
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auront un excellent repas 
le jour de Noël. Les pan-
iers livrés contiennent 
une dinde, des pommes 
de terre, de la sauce, de 
la farce, des légumes en 
conserve, des céréales et 
toutes les garnitures pour 
une célébration du jour de 
Noël. L’an dernier, plus de 
3 200 membres de famille 
qui n’auraient pas eu accès 
à un repas le jour de Noël 
ont reçu de l’épicerie. 

Pour les célibataires, 
un repas de Noël avec de la dinde et toutes les garnitures est 
préparé et servi à ceux qui n’ont nulle part où aller à Noël. En 
2020, un total de 41 dindes ont été cuites sur une période de trois 
jours pour servir entre 700 et 800 personnes.

Tous nos ministères caritatifs sont gérés par nos bureaux 
paroissiaux et sont dotés d’un personnel pouvant accueillir jusqu’à 
150 bénévoles. Nous n’avons pas un seul bénévole rémunéré dans 
nos programmes. Notre budget annuel doit permettre d’amasser 
plus de 50 000 $ pour ces ministères de bienfaisance. Nous sol-

licitons humblement votre 
soutien afin de pouvoir con-
tinuer à faire l’œuvre de notre 
Seigneur Jésus-Christ.

Le pape François nous a 
appelés à examiner notre rela-
tion avec la création et notre 
utilisation des ressources afin 
de créer une culture de dura-
bilité par respect pour Dieu et 
les uns pour les autres.  Les 

Préparation des paniers d’aliments

Livraison des paniers d’aliments
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Susai Jesu, OMI
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cadeaux matériels sont très significatifs pour les enfants et Sacré-
Cœur a une tradition d’offrir des cadeaux aux enfants du centre-
ville qui n’en recevraient probablement pas autrement. 

Nous offrons maintenant des cartes-cadeaux aux enfants 
au lieu d’acheter, d’emballer et de 
présenter aux enfants des cadeaux qui 
ne leur conviendraient pas.  Les cartes-
cadeaux permettent aux enfants de 
trouver quelque chose qu’ils aiment 
vraiment au magasin.  C’est excitant 
pour eux et nous pensons que ces 
cadeaux seront appréciés et non bientôt 
jetés.  De cette petite façon, nous essay-
ons d’honorer les préoccupations de la création et de certains des 
êtres vulnérables qui y vivent.

Les dons de Noël à 
l’Église du Sacré-Cœur 
des Premières Nations 
iront à la fête de Noël 

des enfants et aux 
paniers de Noël pour les 

nécessiteux.

Avis de recherche :
VOS HISTOIRES!

Les organismes de charité et les bonnes causes qui sollicitent 
votre appui abondent. Pourtant vous avez choisi d’offrir aux 
Oblats vos prières, votre amitié et votre aide. 

Nous sommes curieux :	

Pourquoi nous avez-vous choisis?

Comment avez-vous entendu parler  
du travail missionnaire des Oblats?

Comment les Oblats vous ont-ils soutenus, inspirés et 
encouragés?

�Quels sont quelques-uns de vos meilleurs souvenirs des 
Oblats et de leur travail missionnaire?

Envoyez vos histoires (et photos) à :  
lacombemissions@yahoo.ca
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Kenya
La richesse des ainés

par Praveen Mahesan Selvadurai, OMI

Paroisse de KIONYO, Kenya – Un besoin fondamental 
pour chaque être humain est d’être respecté et valorisé.  Nous 
apprenons à valoriser les gens quand nous en avons besoin, mais 
notre foi nous enseigne à valoriser la relation plutôt que leur pro-
ductivité.  En consacrant mon temps précieux à la paroisse de 
Kionyo, je vois la nécessité de valoriser nos ainés, en particulier 
les wazee et les wamama, des hommes et des femmes mûrs qui 
ont mené un bon combat pour établir la foi dans la paroisse de 
Kionyo. 

Certains ont même passé t quelques nuits en prison, il y a de 
nombreuses années, en raison de la méfiance et de l’aversion de 
certaines personnes. Mais tout est pardonné et la paix entre tous 
demeure, bien que l’on ne puisse négliger la valeur de notre grand 
projet d’eau dû aux Oblats, les membres de MAMI, et d’autres 
bienfaiteurs en partenariat avec la population locale.  Soudain, 
les gens se sont mis à apprécier beaucoup le partenariat avec les 
catholiques.

En portant le Corps du Christ aux malades et aux personnes 
âgées, je ressens leur besoin de 
respect et d’être valorisés dans la 
dernière partie de leur vie.  Même 
s’ils sont plus âgés maintenant, et 
moins énergiques et actifs, quand 
nous abordons des questions de foi, 
ils se souviennent de la miséricorde 
et de l’amour de Dieu, malgré toutes 
leurs difficultés. Ils deviennent exci-
tés quand ils entendent que baba 
padre amekuja na Ekaristi (Père est 
venu avec la Sainte Communion).  
Je vois rarement une foi aussi 
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Les dons de Noël au 
Kenya contribueront 
aux frais de scolarité 
pour les enfants, aux 

soins médicaux pour les 
prisonniers, aux petits 
colis alimentaires pour 

les familles nécessiteuses 
du bidonville / paroisse, 
et aux couvertures ou 

vestes chaudes pour les 
personnes âgées.

enthousiaste dans la jeune généra-
tion, qui est malheureusement prise 
dans la technologie.

Nous passons à autre chose avec 
la douleur de la frustration à moins 
que nous ne valorisions nos aînés. Je 
me souviens de la dernière personne 
que j’ai ointe et de la dernière per-
sonne que j’ai enterrée.  J’insiste tou-
jours (avec le catéchiste et les membres 
de la famille) pour que l’Eucharistie de 
Jésus-Christ leur soit apportée. 

J’en suis venu à réaliser que la vie-
illesse n’est pas une « matière expi-
rée », mais une partie valorisée de 
l’humanité aux yeux de Dieu.  Nous 
nous préparons maintenant à célé-
brer avec eux une Journée spéciale des 
ainés.

Permettez-moi de suggérer que ce 
Noël peut être une surprise pour eux 
avec le cadeau de couvertures et de 
vestes chaudes, pour montrer notre 
chaleur et notre amour.

Option de 
Paiement-Cadeau

Nous sommes habilités à accepter des dons par carte de crédit!  
S’il vous plaît, bien vouloir remplir le formulaire de cadeau inc-
lus, pour donner en ligne, s.v.p. bien vouloir visiter notre site web 
l’adresse www.omilacombe.ca/mami/donations/, ou appelez notre 
bureau qui est en service de libre appel : 1-866-342-6264. Nous 
nous ferons un plaisir de vous aider et d’acheminer vos dons aux  
missions Oblates.
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Pérou
LE DON DE L’EAU 

par Blaise MacQuarrie, OMI

CHINCHA ALTA, Pérou – Un jour, le Père Santiago m’a 
approché au sujet d’un problème social à Fatima, l’une des nom-
breuses communautés de sa paroisse péruvienne. 

Il a dit que l’une de ces communautés, où 500 familles vivent 
dans des cabanes en roseaux, n’a pas d’eau courante propre. Il m’a 
demandé si je pouvais aider, et ma réponse a été un oui immédiat. 
J’ai dit au bon Père que j’assumerais le projet, mais que j’aurais 
besoin de la signature de l’évêque local. « Pas de problème, a-t-il 
dit, nous sommes de grands amis. »

La première chose que j’ai faite a été de rendre visite au chef 
de la communauté, et nous avons formé un comité de trois hom-
mes et une femme. Nous avons élaboré un plan pour le réseau 
d’aqueduc et souligné les responsabilités du comité.

Chaque famille devait payer 3$ pour tous les types de rac-
cords de tubes, de soudure, etc. En outre, chaque famille devait 
creuser une longueur spécifique de fossé et fournir sa propre pelle 
pour le creusage.  

Avec des plans en main, nous sommes allés voir l’évêque qui 
vivait à Ica, une ville à 100 km de là. Il m’a fait un câlin, ce qui m’a 
mis à l’aise. Il a vérifié les plans, souri, signé et tamponné, puis 
m’a souhaité bonne chance pour le projet. Que son âme repose 
en paix, c’était une très bonne personne et un grand évêque. En 
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fait, il m’a laissé construire notre résidence paroissiale à quatre 
pâtés de maisons de l’église paroissiale!

J’ai écrit une note à un autre grand prêtre oblat, le Père De 
Graul en Hollande. Deux semaines plus tard, j’ai reçu sa réponse : 
le Père De Graul approuvait le projet, et un chèque a suivi de près 

pour payer la tuyauterie nécessaire.
J’ai ensuite rencontré une entre-

prise qui fabrique des ressorts de 
camion pour expédier à l’étranger. 
Ils envoient plusieurs remorques 
chargées de ressorts de Chincha Alta 
à Lima. Comme ces camions sont 
généralement vides en revenant de 

Les dons de Noël au 
Pérou aideront à 

acheter des bibles pour 
les jeunes des Andes, 
des cahiers pour les 

écoliers, des matériaux 
de construction pour les 
maisons et les besoins de 
l’hôpital Santa Clotilde.
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Lima, j’ai demandé au patron s’il nous aiderait à transporter 600 
tuyaux de cinq mètres de long jusqu’à Chincha Alta.  Il a accepté 
sans sourciller. 

Le camion chargé est arrivé à la paroisse vers 17 heures, juste 
au moment où un groupe d’adolescents prenait une pause de la 
retraite à laquelle ils assistaient. Nous avions besoin d’un certain 
nombre de personnes pour ranger ces tuyaux, et les jeunes étaient 
parfaitement disposés à aider.

Les tuyaux étaient empilés dans un endroit sûr, il s’agissait 
de trouver comment les emmener à la communauté sur le site du 
projet. Tôt le lendemain, j’ai demandé au comité de commencer 
à creuser les fossés qui étaient déjà marqués de chaux blanche.

Ravis d’apprendre que les tubes étaient arrivés, des hommes 
et des femmes sont entrés en action. Une grande partie du creus-
age se faisait à la lueur des bougies la nuit parce que beaucoup 
travaillaient dans les champs pendant la journée.

L’étape suivante consistait à déplacer les tuyaux. En par-
lant avec le comité, j’ai suggéré que nous formions une chaine 
humaine en faisant venir tous les habitants de notre paroisse 
capables de prendre un tuyau et de marcher. Et ils l’ont fait avec 
plaisir.

Il y avait des femmes et des hommes âgés, des jeunes filles et 
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Si vous avez une intention ou quelqu’un de spécial que vous aimeriez 
recommander aux prières des Oblats, nous vous invitons à soumettre vos 
intentions de prière à mamiprayers@sasktel.net

Lacombe Canada MAMI

Visitez notre page Facebook!

Site Web :  https://www.omilacombe.ca/mami/

Lacombe MAMI Oblate Missions

garçons, des enfants portant un 
tuyau, un à chaque extrémité.  

Ils formaient une longue 
file et devaient marcher deux 
milles dans la chaleur de l’été. 
Ils bavardaient en marchant, 
excités par la bonne nouvelle de 
l’eau courante claire chez eux. 
Leur longue file serpentait dans 
le centre de Chincha Alta et, 
comme vous pouvez l’imaginer, 
ils bloquaient la circulation.  Mais 
personne n’a été offensé parce 
que cette communauté faisait 
quelque chose de concret et de nécessaire pour sa vie.  

Une fois la livraison effectuée, les travaux de mise en place des 
tubes dans les fossés ont commencé.  Pas un sou n’a été dépensé 
en travail manuel, mais les sourires sur leurs visages valaient un 
million de dollars.

À ce jour, nous avons travaillé sur 22 projets d’eau cou-
rante propre. Des milliers de familles profitent maintenant de ce 
précieux liquide chez elles.
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Diane et Tracey

Un 
voyage 
révélateur
par Diane Lepage, directrice 
générale de AMMI Lacombe 
Canada MAMI

SASKATOON – Une 
de mes bonnes amies, 
Tracey, m’a invitée à parti-
ciper à un rassemblement 
particulier au Pensionnat 
indien de Muscowequan, le 
dernier encore debout en 
Saskatchewan. Il a fermé ses portes en 1997.

Tracey fait partie du comité de réconciliation de Rivière-des-
Prairies, un des nombreux comités de réconciliation qui se sont 
formés à travers la Saskatchewan.  Leur but est d’établir des rela-
tions fortes et des engagements à long terme vers la réconcilia-
tion, avec l’instruction comme priorité pour le comité, les organ-
ismes qu’il représente et les communautés dans leur ensemble. 

Photo : Comité de réconciliation 
de Rivières-des-Prairies
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C’était un honneur d’être invitée et je 
me suis mise en route pour ce voyage 
de trois heures avec ma bonne amie. 

Ce mardi matin, je me suis levée 
tôt pour me rendre à Aberdeen rejoin-
dre Tracey pour un trajet que je savais 
rempli de rires, de beaucoup de discus-
sions et de temps pour des discussions 
sérieuses.

En raison d’un certain nombre de 
projets de construction inattendus, nous 
avons été légèrement retardées et j’étais 
un peu anxieuse parce que nous allions 
être en retard, et je ne savais pas à quoi 
m’attendre. Alors que nous approchions 
de la zone, nous avons vu un homme 
autochtone sur le bord de la route qui 
voulait un passage.

J’ai dit en plaisantant : « Prends-le ! » 
et, à ma grande surprise, Tracey a fait 
demi-tour pour le prendre.  La première 
chose qu’il a dite quand il est monté 
dans le véhicule a été : « Je viens en paix 
et je vous laisserai en paix. »

Oh !  
“Curtis”  vit à seulement dix minutes 

du magasin où il voulait aller acheter 
de la viande. Au moment de descendre 
de voiture, il a pris un bout de papier, 
a noté son nom et son adresse, et nous 
a demandé de lui envoyer une carte de 
Noel. Je n’envoie pas de cartes de Noel, 
mais je vais certainement lui en envoyer 
une, cette année. Quelle belle âme nous 
avons rencontrée ce matin-là.

Nous sommes ensuite parvenues à 
l’école, un immense bâtiment menaçant 

Photos : Comité de réconciliation 
de Rivières-des-Prairies



au bout d’une longue allée pittoresque bordée d’arbres bordant 
des deux côtés.  

En cette belle journée d’automne, il y avait environ 40 per-
sonnes rassemblées à l’extérieur, certaines avec des chemises 
orange et d’autres portant des vêtements ethniques.  Nous nous 
sommes unis et avons écouté les histoires déchirantes de survi-
vants qui ont raconté les abus émotionnels, physiques et sexuels 
dévastateurs qu’ils ont subis lorsqu’ils étaient enfants.

Une chanson spéciale écrite par Cindy Paul, intitulée He Can 
Fancy Dance, a été jouée, un morceau à la musique et aux paroles 
très émouvantes.

Il était maintenant temps d’entrer dans le bâtiment.  Avant, 
j’ai participé à une cérémonie de purification pour la toute pre-
mière fois et je ne peux que la décrire comme étant sacrée. 

À l’aide de lampes de poche, nous avons été guidés à trav-
ers les couloirs et les pièces décrépis où cette sombre époque de 
l’histoire a eu lieu.  De pièce en pièce, d’étage en étage, nous sen-
tions l’air s’alourdir.

Comment peut-on vraiment saisir l’impact intergénération-
nel que ce traumatisme a eu, les effets menant à des dépendances 
et à des décès prématurés?  

Ce fut un soulagement d’ouvrir la porte arrière et de sortir à 
nouveau au soleil, seulement pour être accueilli par une parcelle 
d’herbe verte contenant des tombes non identifiées.  

Une partie de moi voulait crier que cet endroit doit être 
démoli, que nous devons supprimer ce rappel constant et aider 
à enlever la douleur de tant de gens. J’éprouvais un sentiment 
d’impuissance totale.  

Comment peut-on vraiment saisir les impacts intergénéra-
tionnels que ce traumatisme a eus, les effets menant à des dépen-
dances et des décès prématurés?  

Certains disent que ce bâtiment pourrait servir de centre édu-
catif historique et être utilisé comme pavillon de guérison.

Je ne peux pas changer ou réparer le passé, mais ce voyage 
m’a encouragée à continuer à faire partie de la guérison, la pre-
mière étape consistant à rencontrer des survivants ... et à écouter 
attantivement!
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Kenya 
n o t e b oo  k

Gerry Conlan, OMI

par GERRY CONLAN, OMI

14 aout
NAIROBI - J’ai été heureux d’apprendre 

que Leonard, l’un de nos jeunes membres, a pu 
ramener sa fiancée et leur bébé 
de l’hôpital Chogoria à la mai-
son.  Il voulait passer par Kionyo 
pour leur administrer sa béné-
diction.  Ils ont nommé la petite 
fille d’après ma mère, Colleen. 
J’avais trouvé étrange qu’il me 
demande le nom de ma mère il 
y a quelques semaines!  Il a dit que j’étais un bon 
mentor pour lui depuis cinq ans.  

Pendant ce temps, les cas de COVID-19 aug-
mentent au Kenya, mais personne ne panique – seulement 29 
personnes sont décédées.

L’agent de santé publique est venu prélever des échantillons 
des 17 étudiants, oblats et membres du personnel qui vivent ici.  
Dans les 24 heures, nous avons su que tous étaient négatifs. Nous 
en remercions Dieu.  

Bébé Colleen

Le directeur de 
la ferme Euticus 

et ses fils
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21 aout
Notre prêtre diocésain namibien a eu une rechute de la Covid 

et est retourné à l’hôpital – mais après quelques heures, il est sorti 
et a reçu un tampon d’asthme et cela a aidé.  Il va toujours bien et 
nous en remercions Dieu.

Sur le chemin de Kisaju, j’ai rendu visite à un frère des 
Missionnaires Xavériens de Yarumal et j’ai jeté un coup d’œil à 
leur maison de formation. Le travail d’autonomie est incroyable 
– vaches, cochons, canards, pisciculture, écloserie de poulets et 
potagers biologiques. Je pense que nous devons visiter, apprendre 
et dupliquer cela pour les Oblats.

28 aout
Sur le front de la santé, nous sommes tous encore en vie. Les 

vaccins sont de plus en plus courants. La plupart d’entre nous ont 
eu deux doses. Maintenant, nous entendons des murmures selon 
lesquels Astra Zeneca pourrait ne pas être accepté pour voyager 
dans certains pays.  C’est tellement frustrant.

Ferme piscicole à la maison de formation des Missionnaires Xavériens de Yarumal



Cette semaine, nous avons célébré le Père Phelix Johya 
qui prononçait ses derniers vœux, et le Père. Moses Wafula qui 

renouvelait ses vœux.
J’ai aidé quelques-uns des jeunes parce 

que c’est une période très difficile pour eux. 
J’ai aussi reçu une belle carte d’un parti-

san de MAMI au Canada.  C’est un vrai régal 
de recevoir une vraie lettre!  Merci à cette 
charmante dame de la Saskatchewan. 

4 septembre
La Covid-19 passe au second plan au 

Kenya en raison de la politique, mais les cas 
continuent d’augmenter. Bien que la plupart 
se rétablissent, certains ont du mal à trouver 
un espace hospitalier. 

Nos jeunes oblats survivent et sont 
positifs pendant les moments difficiles.  À 

Nairobi, nous avons accueilli Ian, un nouveau membre qui ira à 
l’Université de Nairobi en 2022.  

Un jeune membre m’a envoyé un beau message qui souligne 
le manque de mentorat pour de nombreux jeunes au Kenya. Ils 
ont seulement besoin de quelqu’un pour écouter et donner un 
peu de conseils et d’encouragements.  

Il a écrit: « Merci pour vos conseils, et de prendre le temps de 
lire mes messages, de répondre, et d’être comme un père pour moi. 
Que Dieu vous bénisse pour 
votre grande bonté et votre 
humilité. Merci beaucoup. »

Le Père Daquin est 
occupé à chercher du 
soutien pour trois anciens 
de la paroisse doont la vie 
est difficile.  Nous avons 
présenté une demande de 

Le père Phelix Johya 
a prononcé ses vœux
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Le Père Gerry bénit 
une voiture
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financement par l’entremise de nos associés missionnaires oblats 
(MAMI) au Canada. J’inclus les descriptions ici parce qu’elles 
mettent en évidence les luttes de nombreux anciens au Kenya.

Cas 1 : Saharah est une femme de 85 ans, gardienne de deux 
petits-enfants abandonnés. C’est une veuve qui vit dans une mai-
son en bois avec un toit qui fuit.  Elle est souvent exposée au froid 
et à la pluie.  Le sol boueux, surtout pendant les saisons sèches 
et pluvieuses, l’expose à de graves risques, principalement des 
maladies respiratoires et parasitaires.  Nous aiderons à remplacer 
le toit et à installer de nouveaux murs en bois.

Cas 2 : Zip est une femme de 53 ans et physiquement défici-
ente.  Elle a du mal à marcher avec confiance et, par conséquent, 
elle n’a pas le potentiel requis pour occuper un emploi salarié. Elle 
est très fidèle aux messes hebdomadaires et dominicales et est une 
travailleuse bénévole dévouée de l’église. Elle n’est pas mariée, 
probablement en raison de son handicap, et elle vient d’un milieu 
familial pauvre.  Sa maison est en mauvais état. La communauté 
locale l’aide avec de l’argent pour répondre à ses besoins de base. 
L’aide la plus importante pour elle sera d’améliorer son logement 
pour qu’il serve à long terme.

Cas 3 : Joseph est un vieil homme de plus de 80 ans, sourd 
et immobilisé dans la maison en raison de son âge et de prob-
lèmes de santé.  Sa femme est également âgée, déficiente men-
tale, et elle souffre d’un accident vasculaire cérébral. Joseph est un 
chrétien engagé qui s’est consacré à l’entretien de la clôture de 
l’église d’Irinda pendant de nombreuses années jusqu’à ce que 
l’âge l’oblige à rester à l’intérieur.  Il est maintenant incapable par 

Maison de prière Saint-Grégoire dans la paroisse de Larmudiac
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son âge et ses problèmes de santé. 
Sa maison nécessite une réno-
vation pour réparer les portes et 
fenêtres en bois cassées, et néces-
site un sol en ciment. Ils ont aussi 
besoin d’une bonne latrine à fosse 
sceptique.

J’ai finalement recueilli les 
trois permis de travail en suspens 
pour les pères Faustin, Constant 
et moi-même. Nous avons besoin 
que ceux-ci restent au Kenya, et 
le passage à une nouvelle version 
numérique a entrainé un retard de 
quatre mois.

11 septembre
Le Père Dionisius m’a informé de la violence dans le comté 

de Laikipia où de nombreuses personnes sont terrorisées par des 
gangs. Les gangs de pasteurs ont des mitrailleuses M16 tandis 
que la police a des AK47.  Le problème n’est pas simple.  Pendant 
de nombreuses années, les pasteurs ont été chassés de leurs 
pâturages traditionnels et maintenant leur bétail et leurs chèvres 
ont du mal à trouver de l’eau et de la nourriture toute l’année.  

Cette violence se produit chaque année. 
Le gouvernement doit aider à créer plus 
d’emplois pour les jeunes, car ce sont les 
principales personnes qui courent avec 
des armes à feu. Les gens meurent de 
faim et ne trouvent pas assez de travail.

Nous sommes très reconnaissants 
que le Père Greg soit toujours avec nous. 
Il a frôlé la mort la semaine dernière 
après avoir décidé de vérifier les abeilles 
à 14 heures (pas un bon moment); elles 
l’ont sérieusement attaqué.  Je ne sais pas 
comment il est arrivé à la clinique Urafiki 

La réaction du 
Père Greg aux 

piqûres d’abeilles

Le Père Greg installe 
le mécanisme d’une 
barrière à coulisse
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à côté, mais Maria lui a donné une injection spéciale et il a pu 
respirer à nouveau. Il avait commencé à enfler et à avoir du mal à 
respirer. Grâce à Dieu, il a survécu. 

Nous avons été heureux de recevoir la nouvelle que les Frères 
Benjamin et Wekesa avaient renouvelé leurs vœux au Cameroun. 
Nous avons également reçu quelques belles photos des jeunes de 
Kionyo réunis pour l’adoration et un peu de temps de partage.

19 septembre
Le Père Augustin a célébré son anniversaire et nous avons 

profité d’une petite fête avec lui.  Très reconnaissant, il a dit: « Bien 
que je sois loin de chez moi, je me sens chez moi ici. » 

Il y a quelques semaines, le Frère Charles (à Rome) a envoyé 
de belles photos de son séjour en France où il a visité le lieu de 
naissance de Saint-Eugène à Aix.  

Le Père Charles et des scolastiques visitent à Rome le tombeau du fondateur

Coulée du béton des fondations d’un entrepôt à la résidence Karen
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25 septembre
J’ai prêché une retraite aux sœurs Mère-Teresa dans leur 

maison de Kasarani, où elles hébergent environ 100 garçons et 
hommes atteints de divers handicaps – physiques et mentaux.  
Elles sont très dévouées envers les plus abandonnés.  Non loin 
de là, elles ont une autre maison pour les filles et les femmes 
handicapées. 

Sur le chemin de la retraite, je me suis arrêté pour donner au 
jeune membre George un nouveau lot de minéraux « oculaires » 
que j’avais reçus d’Australie. Il est très reconnaissant.  Il y a quatre 
ans, on lui a diagnostiqué une maladie oculaire compliquée et 
on s’attendait à ce qu’il devienne aveugle dans les deux ans.  Sa 
vue est maintenant légèrement améliorée depuis la prise de ce 
mélange spécial de vitamines et de minéraux.  Dieu est bon.

George Arithi, 56 ans, président de notre comité de construc-
tion d’église, est décédé subitement. Il a été le deuxième directeur 
de l’école secondaire St Eugene’s Day à Kionyo, la première école 
secondaire de jour dans tout le comté de Méru. 

Cette école a déclenché une révolution dans l’éducation dans 
tout le pays et a permis à presque tous les adolescents d’aller 
à l’école secondaire. Un grand merci aux Oblats Ken Forster, 
William Stang, Harold Kaufman, Sholto Douglas et tous les pre-
miers Oblats de la mission pour avoir lancé cette idée au milieu 
de nombreuses critiques.  L’école a rapidement atteint la meil-
leure renommée de toutes les écoles du comté.  

Le Père Gerry offre une retraite aux Sœurs Mère-Teresa
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3 octobre
Nous avons été heureux de 

renouer avec Christine, notre 
jeune membre, qui enseigne 
dans une école de Tharaka 
Nithi : « Tellement de malh-
eurs depuis janvier, nous avons 
perdu 5 filles à cause de mar-
iages précoces. Les enfants 
manquent de modèles et ils 
ne voient pas l’importance de 
l’éducation. »  Il est difficile 
pour elle de se présenter tous 
les jours et d’essayer d’être positive.  Mais elle va bien.  

Lors d’une pause-café à Karen avec mon ami âgé, Eliz, nous 
avons parlé des puzzles et de la façon dont ils peuvent être un 
excellent moyen de se détendre et d’oublier le stress.  Le senti-
ment lorsque vous le terminez est positif.  J’ai donc commencé à 
me demander si nous pouvions fabriquer nous-mêmes des puz-
zles à faible cout et les partager avec les écoles les plus pauvres. 
Ils devraient être en bois, sinon ils seraient détruits en un mois.

Plusieurs membres de notre groupe de jeunes oblats à Nairobi 
ont décidé d’aller donner des conférences mensuelles aux enfants.  
Un par un (au lieu de tous à la fois), nous pouvons avoir une con-
tribution positive : des jeunes qui parlent de leurs luttes, mais il 
y en a qui partagent aussi leurs réussites. Nous avons un arpen-
teur, un gourou de l’informatique, un architecte, une infirmière, 
un enseignant, une reine de beauté, un expert en statistiques, un 
banquier, un avocat et d’autres qui travaillent maintenant. 

Cette semaine, j’ai été très heureux d’entendre Fabian, l’un 
des membres de notre groupe de jeunes qui est récemment 
devenu avocat, qui m’a dit qu’il avait établi un bureau avec un 
partenaire et qu’il était prêt à recevoir des causes.  Tout le groupe 
était content pour lui, alors nous verrons ce que nous pouvons 
faire pour envoyer un peu de travail à sa façon.  C’est toujours 
difficile de commencer dans la vie.  Je pense qu’une bénédiction 
de son bureau aidera.

Des tranchées sont creusées pour 
le projet d’eau à la ferme Kiirua



Une 
église 
« synodale », ça 
ressemble à quoi?

OTTAWA - Le mot « synode » est nouveau pour vous? Que 
signifie ce mot, et pourquoi les catholiques le prononcent-ils si 
souvent ces jours-ci ?

Le mot « synode » vient du grec; il signifie « assemblée » ou 
« réunion », et est synonyme du mot latin concilium signifiant 
« concile ». Dans le catholicisme, les synodes sont des réunions 
d’évêques, bien qu’il y ait eu quelques synodes diocésains au 
Canada où les laïcs étaient engagés dans le dialogue et les exer-
cices de planification future. En bref, la meilleure compréhension 
du terme pourrait être exprimée comme « le chemin pris ensem-
ble ». Cela nécessite de l’écoute, du dialogue et un discernement 
partagé.

Même si le terme et le concept de « synodalité » ne se trouvent 
pas explicitement dans les documents de Vatican II, des études 
théologiques récentes montrent que cette idée est une continua-
tion du renouveau souhaité, déjà entrepris. Aujourd’hui, la syno-
dalité est la clé pour comprendre le pontificat du pape François.

En 2015, le pape François déclarait : « C’est précisément le 
chemin de la synodalité que Dieu attend de l’Église du troisième 
millénaire... Ce que le Seigneur nous demande est déjà, dans un 
certain sens, présent dans le terme même de synode ! » 

François a annoncé que le prochain Synode des évêques 
aurait lieu en octobre 2023. La date a été repoussée pour encour-
ager la participation de tous les catholiques à sa préparation. Le 
thème du Synode livre directement l’intention du pape : Pour une 
Église synodale : communion, participation et mission. 
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La première phase 
de ce « chemin » syn-
odal est un proces-
sus plutôt qu’un évé-
nement. Six mois de 
consultations doivent 
avoir lieu dans chaque 
diocèse, avec tous les 
baptisés, d’octobre 2021 
à avril 2022. La deux-
ième phase (septembre 2022 à mars 2023) est la phase « conti-
nentale ». Par exemple, les évêques du Canada et des États-Unis 
rassembleront leurs réponses aux questions posées par le Saint-
Siège et les soumettront à Rome. La phase finale aura lieu en 
octobre 2023 avec la réunion du Synode des évêques à Rome.

Les manchettes récentes ont créé un malaise chez de nom-
breux catholiques canadiens. Des questions difficiles ont surgi au 
sujet des bancs vides, de l’absence de jeunes, du rôle de notre 
église dans les pensionnats et de la dissimulation d’incidents 
d’abus sexuels. Plutôt que de prétendre que de tels problèmes 
n’existent pas, il serait beaucoup plus sain d’apprendre ensemble 
sur les chemins renouvelés vers le changement. Le processus de 
préparation de ce Synode présente exactement ce genre de possi-
bilité remplie de grâce pour l’inclusion, la participation et la con-
version missionnaire.

En Allemagne, par exemple, le processus de ce que l’on 
appelle « der Synodaler Weg » invite les catholiques à se con-
centrer sur quatre thèmes : la répartition du pouvoir, la place des 
femmes, le sacerdoce aujourd’hui et la morale sexuelle. Ici, il n’y a 
pas de dérobation à la nécessité du changement.

Les lecteurs intéressés à partager leurs points de vue et à 
s’engager sur ce « chemin pris ensemble » peuvent contacter leur 
bureau diocésain pour plus de détails. Les documents prépara-
toires du Synode et les guides diocésains pour la participation 
sont en ligne à https://www.synod.va/en.html 

(Joe Gunn est le directeur général du Centre Oblat – Une voix pour la justice)
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Chapelet 
« �Flocons  

de neige »
Célébrez l’histoire de Notre-Dame-des-Neiges avec ce mag-

nifique chapelet.  Les perles de verre chatoyant bleu clair se com-
binent avec des perles blanches comme neige pour former les 
dizaines du chapelet.  Les Notre Père entre-dizaines sont mar-
qués par des flocons de neige argentés en l’honneur de Notre-
Dame-des-Neiges.  La médaille ronde du chapelet présente 
Notre-Dame-des-Neiges, et un crucifix orné complète cet objet 
de dévotion.

(Un par famille car les quantités sont limitées.)

Dons aux œuvres 
des missionnaires 
Oblats 

Avez-vous officiellement commencé à transférer les val-
eurs que vous planifiez léguer aux missions Oblates ?

Tout en évitant le paiement de l’impôt sur les plus-values 
(intérêts/gains en capital, etc.), vous pouvez donner directe-
ment vos valeurs (parts) à AMMI Lacombe Canada MAMI et 
recevoir un reçu officiel d’impôt sur le revenu. 

S’il vous plaît, afin de bénéficier de cette offre d’impôt-
économie, pour de plus amples informations, bien vouloir 
appeler à notre bureau au 1-866-432-6264 et vous adresser à 
Diane Lepage. Une valeur marchande minimum de $5,000.00 
est suggérée. 

Nous serions heureux de faciliter cet échange qui, en plus 
d’être avantageux, pourrait contribuer à aider les pauvres des 
missions Oblates.
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Chaque cent de chaque 

dollar que vous donnez ira 

entièrement aux missions  

et aux ministères des Oblats.  



Coordinateurs de
communications:

John et Emily Cherneski

lacombemissions@yahoo.ca 

https://www.omilacombe.ca/mami/

  Lacombe Canada MAMI
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de la Mission des Oblats.

Les dons pour les projets 
missionnaires des oblats 
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AMMI Lacombe
Canada MAMI

601 rue Taylor ouest
Saskatoon, SK  S7M 0C9

Téléphone (306) 653-6453

sans frais:

1-866-432-MAMI (6264)

Fax (306) 652-1133

lacombemami@sasktel.net

Les dons en ligne peuvent 
être offerts par:

omilacombe.ca/mami/donate
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Avez-vous  

considéré 

d’inclure les

Missionnaires 
Oblats
comme  

un bénéficiaire 

dans votre testament?

Au Canada et à travers le monde, 

votre don à AMMI Lacombe 

Canada MAMI va assurer la 

continuation du bon ministère 

et des œuvres missionnaires 

des Oblats. Vous pouvez même 

spécifier une mission Oblate qui 

est chère à votre cœur.


